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Au-dessus, 3 ou 4 m de quartzites, avec un peu de sericite

et pyrite, lamines. Puis, entre ces quartzites et les cargneules

sus-jacentes, quelques m de gneiss albitiques ä grain fin, avec
des proportions variables de muscovite, chlorite avec biotite
residuelle, sphene, parfois tourmaline et infiltrations de calcite;
d'anciens tufs plus ou moins remanies, qui peuvent bien etre
internales tectoniquement.

Pour conclure, notons, au travers du metamorphisme alpin,
dans la serie de roches comprises entre le massif tonalitique et
le mösozoique sus-jacent, une predominance de roches volca-

niques variant des rhyodacites aux andösites; et remarquons
la frequence des intercalations tonalitiques, qui paraissent
correspondre non seulement ä des lames dötachees tectoniquement

du massif mais aussi ä des apophyses rabattues ou ä des

cheminees volcaniques.*

A. Amstutz. — Sur le glaciaire du Val d'Aoste.

Pour la comprehension des phases postwurmiennes et pour
la morphologie wurrnienne elle-meme, la vallee de Cogne et les

abords d'Aoste offrent des donnees du plus grand interet. J'en
indique quelques-unes dans ces pages-ci, en considerant tout
d'abord la moraine denommee Cote de Gargantua qui s'allonge

pres de Gressan, ä 2 ou 3 km d'Aoste.
Cette crete morainique attire de loin le regard par la regu-

larite etonnante de ses flancs et par la fagon tres curieuse dont
eile est disposee, toute seule, entre la Doire Baitee et la base

des montagnes qui s'elevent au sud. Elle se detache, en effet, de

celles-ci comme un eperon de 7 ou 800 metres, en dominant
d'une centaine de metres le cone de dejection du torrent de

Gressan qui s'etend ä son pied ouest; et ä premiere vue il n'y
a rien de tres apparent pour la raccorder ä un Systeme glaciaire
bien net.

* En 1951 dejä (Arch, sc., t. 4, p. 329) je considerais les tonalites
diaphtorisees de Cogne-Valsavaranche comme l'un des foyers
magmatiques des eruptions permocarboniföres qui constituent la
caracteristique principale de la « couverture postorogenique hercy-
nienne » dans la zone pennique.
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Est-ce cette particularity et les quelques elements de gneiss
oeilles inclus dans cette moraine, ou d'autres raisons encore,
qui ont incite Novarese * ä la considerer comme une moraine
du glacier principal de la Vallee d'Aoste, et plus particulie-
rement comme un cordon lateral ou terminal de son stade

d'Aymaville, c'est-ä-dire du Gschnitz Je ne sais; mais pour
distinguer correctement les Stades de retrait postwurmiens et
ne pas s'egarer ä propos de cette Cöte de Gargantua, je crois

qu'il faut surtout se dire ceci.

Deux aretes doivent etre lä bien distinguees. D'une part,
celle qui descend du point cotd 775 jusqu'ä la courbe 625, sur
une distance de 500 m environ, avec une direction approxima-
tivement NNE et une legere convexite vers l'WNW; et d'autre

part, l'arete rectiligne, tout-ä-fait horizontale, qui file du

point 775 vers le S 10° E sur 200 m environ, jusqu'ä la petite
echancrure separant la Cote de Gargantua des bas flancs de la

montagne, egalement morainiques.
La premiere de ces aretes me parait avoir appartenu au

tron§on terminal de la principale moraine laterale du glacier qui,
du cirque P.Valetta-P.Drinc-P.Pierre, est vraisemblablement
descendu jusqu'ä la Doire encore longtemps apres le retrait
du glacier principal de la Vallee. Autrement dit, un simple
segment de cordon morainique du glacier local que nous denomme-

rons pour faciliter le langage: glacier d'Eaux-froides, du nom du

tunnel qui debouche au milieu de son ancienne aire d'extension.
Tandis que la seconde des arites precedentes n'est sans

doute qu'une crete residuelle d'erosion, creee lateralement par
le torrent de Gressan apres que la disparition relativement
räcente du glacier d'Eaux-froides ait permis le rassemblement
des eaux couranles sur cette partie du flaue de la montagne,
et que le torrent se soit fraye un passage au travers du cordon

morainique precedent, en le coupant obliquement et en etalant
en contre-bas un vaste cone de dejection.

Des vestiges de cordon morainique correspondent ä la meme
extension du glacier d'Eaux-froides paraissent d'ailleurs exister

encore sur l'autre versant du torrent de Gressan, et ils paraissent

* Voir dans sa trös belle etude du Quaternaire de la Vallee d'Aoste,
Bol. Com. Geol. 1916: les pages 167 ä 169.
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lä s'ätendre des chalets de Noaglia jusqu'ä celui de Bren, entre
les altitudes 900 et 1650 approximativement, mais la destruction

par erosion, les glissements, les apparences similaires que

peuvent creer les strates de schistes lustres constituant le

substratum rendent cette question douteuse. De meme, on

ne peut qu'etre incertain ä propos du restant de cordon qui
parait subsister entre Periel et Viseran, un peu ä l'interieur de

celui que represente la Cote de Gargantua.
En parcourant cette Cöte on voit que le materiel morainique

correspond bien aux roches mesozoiques du cirque P.Valetta-
P.Pierre et qu'il y a ainsi pleine confirmation pour l'origine
indiquee par la morphologie. En effet, dans une päte argilo-
sableuse, on observe lä des debris anguleux ou arrondis dont la
taille varie de quelques mm ä plus d'un m, et l'on voit que ce

melange plus ou moins chaotique d'elements graveleux, caillou-

teux et de blocs de toute taille est essentiellement fait de:
schistes lustres, calcaires gris plus ou moins micacäs, calcaires

dolomitiques, quartzites micaces, quartz provenant de veines,

prasinites diverses, serpentines rarement striees (il s'agit d'une
moraine marginale et non d'une moraine de fond), ces ophiolites
constituant approximativement 1/4 du materiel. Tous ces

debris sont repartis le plus souvent d'une maniere chaotique,
typiquement morainique, mais parfois avec quelques
dispositions litees resultant soit de petits glissements, soit de rema-
niement fluvioglaciaire.

En somme, toutes les roches qui se trouvent dans le cirque
glaciaire sus-jacent. Mais, par ci par lä, d'une maniere extre-
mement subordonnee (moins que 1%) on remarque quelques
blocs ou fragments plus petits faits de gneiss oeilles, de granites
porphyriques, de gneiss minuti et de tonalites, qui paraissent
etre originaires du Grand-Paradis plutöt que du Mont-Blanc,
et qui proviennent sans doute de la reprise des depots wur-
miens dont on peut observer quelques restes lessives pres
de Betteres et d'Eaux-froides, aux altitudes 1500-1700;
cette reprise n'ayant evidemment rien d'etonnant lorsqu'on
pense ä la fa<?on dont certains elements meubles peuvent etre

agglutines et enrobes par la glace ä sa base puis redeposes

plus loin.
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Passons maintenant des alentours d'Aoste ä la vallee de

Cogne, et considerons tout d'abord ce qui subsiste lä des formes
wurmiennes.

Au pied des cretes qui limitent la vallee ou qui separent ses

nombreux embranchements (Valnontey, Valeille, Bardoney,
Grauson, etc.), ä des altitudes variant d'environ 2800 dans
les parties hautes de ces embranchements k un peu moins de

2000 dans la basse vallee de Cogne, on peut observer en
maints endroits, nettement ou vaguement, des formes qui
paraissent avoir echappe en grande partie ä l'erosion et
qui semblent constituer lä des temoins de la surface wur-
mienne. Mais des restes de depots y sont evidemment tres

rares.
Ceux que j'ai observes sur le flanc septentrional de Mont-

zecco, entre 2000 et 2200 m doivent done etre signales. lis
consistent en blocs de gneiss oeilles orthosiques et en blocs de

gneiss albitiaues permocarboniferes originaires de Valeille ou

Bardoney; ce ix du bas n'etant qu'ä peine glisses et n'etant pas,
comme on l'a cru, des debris in situ d'une lentille de gneiss dans

le synclinal de la Grivola, car plus haut, sur la petite crete

WNW-ESE, il y a quelques blocs analogues reposant directe-
ment sur les schistes lustres.

En face, sur le grand epaulement de Taverone, subsistent
aussi quelques depots glaciaires vraisemblablement wurmiens,
lessives egalement et reduits lä ä des blocs ou ä de petits
fragments de serpentine, parmi lesquels j'ai preleve quelques galets
stries. De meme, comme depots vraisemblablement wurmiens,
quelques blocs de gneiss oeilles, observes par Novarese dejä,

pres de la Punta de la Pierre.
Pour le postwurmien, plusieurs phases d'erosion et plusieurs

phases de depots glaciaires peuvent etre bien distinguees dans

la vallee de Cogne. Autrement que sur une carte il ne sied

cependant guere de decrire l'extension de ces depots et leurs
autres particularites, et e'est pourquoi j'attendrai pour cela

d'avoir imprime le leve au 25.000 que j'ai fait entre le Grand-

Paradis, Valsavaranche, l'Eriilius et Bardonney-Invergneux;
mais mentionons pnurtant ici les principales phases glaciaires

que j'ai pu mettre en evidence dans cette vallee:
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1) la phase de Gimillian, 2) la phase de Champlong, 3) la phase

de Valnontey, suivies de Stades des cirques lateraux.
Bien entendu, ä propos d'homologies et d'äges glaciaires

dans la vallee de Cogne je me garde de penser quoi que ce soit
de definitif, mais il se pourrait bien que ces trois phases soient

ici les equivalents du Buhl, du Gschnitz et du Daun. Ceci

devra etre precise, mais en tout cas c'est dans cette vallee et
non ä Gressan que le Gschnitz peut se trouver.

Verena Uehlinger et Arthur Linder. — L'efflcacite du
denombrement dans Vhemacytometre.

Introduction.

L'estimation de la concentration d'une suspension de micro-

organismes unicellulaires, par exemple de certaines algues, de

spores de champignons, de levures, etc. peut s'efFectuer par
denombrement des cellules präsentes dans un volume connu de

la suspension, volume qui se trouve dans une cellule de comp-
tage appelee hemacytometre. L'efficacite de cette estimation
est definie par la quantite d'information fournie par rapport
aux frais (ou par rapport au temps). La recherche de l'efficacite
optimale, c'est-ä-dire du maximum d'information, nous a

conduits ä appliquer la theorie de l'optimum ä une serie de

denombrements effectues präalablement. Cette theorie trairäe
dans les ouvrages de W. A. Shewhart [2] et de W. Snedecor [3]
peut etre appliquee ä tous les systemes d'hemacytometres; nous
traiterons ici deux exemples: l'hemacytometre ä un seul reseau,
et celui ä deux reseaux.

Technique.

Les hemacytometres utilises (modeles Zeiss-Thoma) com-

prennent un volume de 0,1 mm3 au-dessus d'une surface de
1 mm2 divisee en 20 X 20 carres (fig. 1).

Le nouveau modele possede deux reseaux de comptage
independants, tandis que l'ancien modele n'en a qu'un seul.

Suivant le modele, on prepare l'hemacytometre avec une ou
bien deux gouttes de la suspension dont on desire connaitre
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